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			« Notre ennemi ne nous quitte jamais, parce que notre ennemi, c’est nous-mêmes. »

			Proverbe espagnol

			« Nous avançons sur la pointe des pieds toute la vie en espérant parvenir sain et sauf à notre mort. »

			Anonyme

		

	
		
		

		

		
			L’acte d’écrire est solitaire, mais il ne serait rien sans la présence de toutes ces personnes autour de moi qui me soutiennent.

			Merci du fond du cœur.

		

	
		
		

		

		
			Avant-propos

			Ce livre, comme l’ensemble de mes autres ouvrages, raconte une aventure. Ici, je vous livre le combat que j’ai livré contre moi-même et qui se poursuit encore aujourd’hui.

			Certaines idées émanent de mon expérience, d’autres sont issues de mes lectures et de mes découvertes.

			Puisqu’il y a des chances que nous ne nous sommes pas encore croisés, il m’apparaît pertinent de me dévoiler, ne serait-ce que pour vous familiariser avec l’auteur de l’ouvrage que vous tenez entre les mains.

			Je suis une personne, fraîchement entrée dans la trentaine, parmi tant d’autres sur la voie d’une vie meilleure, pas un médecin ni un quelconque professionnel diplômé en ce sens. C’est en cela que je puise mes forces dans l’écriture de mes livres : je suis proche de vous, lecteur, puisque je suis comme vous. Nous parlerons sûrement le même langage, et nous serons, je l’espère, plus à même de nous comprendre pour avancer ensemble vers nos objectifs respectifs. Je ne suis pas qu’un auteur en développement personnel, je suis aussi profondément ancré dans la réalité et dans ce qu’elle suscite. C’est à partir de là que je tire mes exemples et mes idées. Ce livre n’est qu’un moyen interposé d’avoir une discussion d’être humain à être humain, sans faux-semblants, sans discours inutiles et sans raccourcis.

			

			Je suis un passionné de lecture et de développement personnel depuis plusieurs années maintenant. Ce livre est mon huitième ouvrage. Après avoir décrypté les mystères des rêves lucides pour stimuler sa créativité et entretenir une meilleure relation avec soi, j’ai fait de même avec le minimalisme, que je pratique au quotidien, mais également avec des thématiques aussi vastes que l’authenticité, la quête vers sa mission de vie, ou l’évocation d’habitudes de vie pour vivre une vie saine et épanouie. À chaque fois, j’écris sur les sujets qui ont occupé une part de mon existence et sur lesquels j’estime pouvoir vous aider à progresser d’autant plus sans perdre autant de temps que moi.

			J’écris les livres que j’aurais aimé découvrir. Mais mis à part des ouvrages trop généralistes ou peu authentiques, je ressens ce besoin de rédiger des œuvres plus personnelles et plus nuancées, où chaque lecteur trouvera son compte sans se sentir forcé d’utiliser une recette qui fonctionne pour certains mais pas pour d’autres. Nous sommes tous différents, et c’est ce qui fait notre force.

			Je ne suis pas étranger face à l’auto sabotage. C’est en avançant vers la vie que l’on désire que l’on se rend compte de sa puissance et des moyens qu’elle entretient pour que nous demeurions le même, chaque jour, sans réussir à nous extraire d’une routine qui ne nous satisfait plus.

			En outre, les éléments de cet ouvrage ne se substituent pas à une consultation en bonne et due forme si elle s’avère utile pour vous.

			Entamer un combat contre soi n’est pas sans risque. On ne sait jamais vraiment où l’on met les pieds. Personne ne part du même endroit, et personne ne souhaite strictement atteindre le même point.

			

			Ce livre n’est pas une thérapie. Je pars du principe que vous n’avez pas besoin de comprendre plus que nécessaire ce qui vous entrave, simplement de le trouver, afin d’y mettre de la conscience, pour qu’il ne se dissimule plus à votre regard. Ainsi, vous saurez ce qui vous bride, et vous pourrez commencer à chercher des solutions pour vous en sortir.

			Soyez rassuré. Si vous choisissez d’accepter ce combat, sachez qu’il n’est que temporaire, sans pour autant être définitif. L’ennemi qui subsiste en nous se réveille parfois, et il est important d’en distinguer les signes pour mieux l’appréhender.

			Cet ouvrage peut vous suffire ou nécessiter un suivi complémentaire. Il n’impose aucune recette pour aller jusqu’à l’accomplissement de ses rêves. Servez-vous au maximum de ce livre pour vous interroger et retenez tout ce qui est susceptible de vous aider à mener la vie dont vous serez fier.

			Je sais à quel point on peut s’empêcher de vivre la vie de ses rêves. Je suis là pour en témoigner. Alors, si vous le décidez, je vous encourage à aller jusqu’au bout. Pour enfin découvrir la paix et la sérénité d’une existence qui vous ressemble.

			

			Introduction

			Ce livre se destine à tous ceux qui savent ce qui serait le mieux pour eux, sans pour autant parvenir à aller dans ce sens.

			Ce n’est pas parce que nous le savons que nous agissons forcément de la bonne manière. Si le passage à l’action est aisé pour certains, il se complique considérablement pour d’autres. Nous sommes loin d’être tous égaux, et c’est pourquoi ce livre ne se contentera pas de présenter des généralités. Des chapitres vont vous interpeller et vous faire progresser, tandis que d’autres n’auront que peu d’intérêt. Picorez ce livre comme bon vous semble en parcourant le sommaire, en le lisant sur plusieurs jours ou semaines ou en l’utilisant comme une source de motivation. Votre façon de faire sera celle qui vous correspond.

			J’ai entendu tant de gens me parler de leurs projets de vie, de la vie de leur rêve, de leur vision, appelez cela comme vous le voulez. Leur point commun : la vigueur de leurs paroles ne se retransmettait pas dans leurs actes. Ils ignoraient par où commencer, et même s’ils avaient des réponses, ils n’osaient pas outrepasser la limite entre leurs rêves dans leur tête et leurs rêves dans la réalité.

			

			Ce voile entre rêve et réalité semble infranchissable pour une grande majorité de la population. Ce sont ceux qui agissent qui apprennent et qui finissent par être récompensés. Il n’y a aucun secret. Ceux qui se contentent de rêver ne font que… rêver. Et ce n’est pas un mal, puisque, depuis tout petit, je m’imaginais des tas de scénarios et de possibilités que je conservais précieusement dans ma mémoire. Cela a nourri ma créativité, qui n’a fait que se renforcer. Je pense que c’est cela qui m’a aidé, aujourd’hui, à écrire tant de livres et à continuer de générer des idées pour les prochains.

			Vos rêves méritent de voir le jour dans la vraie vie. Les idées n’ont aucune volonté de demeurer des idées. Elles atteignent leur apogée lorsqu’elles se propagent dans le monde matériel. Nous sommes des passeurs entre l’immatériel et le matériel.

			Mais voilà, cela ne se déroule pas toujours comme prévu. Il y a vous et, tout autour, des tas de miroirs, de murs, de palissades pointues, de barbelés, de chaînes autour de vos poignets et tout autant d’enclumes qui vous retiennent là où vous êtes. Parfois, vous ne savez pas pourquoi tous ces obstacles se dressent devant vous, et pourtant, ils sont bien là, à vous faire face, à vous ralentir ou vous bloquer.

			Je tiens à vous rassurer. Ce phénomène n’est pas nouveau. Il est connu et documenté depuis des millénaires. Dans la Grèce antique, il portait le nom d’« akrasia » ou encore de « résistance » chez les bouddhistes. Le terme de « résistance » fut ensuite repris en 2002 par Steven Pressfield dans son livre La guerre de l’art, désormais devenu un classique du genre.

			De nos jours, on l’appelle « procrastination », « blocage » ou « stagnation ». Jeffrey Pfeffer et Robert Sutton, deux professeurs de management et comportement organisationnel à l’Université de Stanford, le nomment « l’écart entre savoir et faire ».

			L’objectif de ce livre est de faire céder le maximum de barrières pour basculer de l’autre côté, là où la vie de vos rêves vous attend. Et pour ce faire, vous allez m’accompagner pour une plongée en vous-même. Tout me porte à croire que c’est en nous que tout arrive. Même si nous subissons l’influence extérieure ou que nous chérissons l’approbation des autres, tout se joue à l’intérieur de nous. Nous sommes responsables de tout ce que nous ressentons. L’ennemi, ce ne sont pas les autres. L’ennemi, c’est nous-même. Je suis persuadé que c’est seul, avec ou contre soi, que les choses se passent. C’est avec soi que l’on se construit, c’est avec soi que l’on vit.

			

			Ce combat a beau ne pas être toujours solitaire, quoi qu’il arrive, c’est face à soi-même que l’on avance et que l’on évolue. Les autres peuvent aider, peuvent conseiller, mais ne feront rien à notre place. C’est toujours avec soi que l’on décide et que l’on agit.

			Il y a ce combat intérieur entre la meilleure version de soi, et une autre, que vous vivez probablement en ce moment. Faut-il laisser l’une ou l’autre remporter la partie ? Ou faut-il trouver un équilibre pour vivre une vie harmonieuse ? S’il est facile de céder pour accéder au pire, vouloir faire quelque chose de son existence consiste à se battre, avant tout, contre soi.

			Ce livre, purement introspectif, met en lumière les deux faces d’une même pièce qui s’affrontent jusqu’à s’unir pour bâtir de belles et grandes choses.

		

	
		
			

			Chapitre 1

			Ce livre n’aura d’impact que si vous…

			Comprenez ce qu’est la vie de vos rêves

			Je tiens dès à présent à vous déculpabiliser. Une vie de rêve n’est pas spécifiquement liée à de grands rêves. On entend souvent parler de cela, mettant au tapis les rêves un peu moins ambitieux. La vie de vos rêves est une production mentale qui vous est propre. Vous n’avez pas à vous distinguer des autres, ou à chercher à gonfler vos rêves pour qu’ils paraissent plus proches de la norme actuelle. Autant être honnête, on s’en moque. Faites ce qui vous procure de la joie, ce qui trouble votre raison et accélère les battements de votre cœur.

			

			Ce qui obsède vos pensées est généralement la bonne réponse, à moins que ce ne soit l’ennemi en vous qui parle. Ce dernier privilégie le plaisir immédiat, tandis que vos rêves nécessiteront au minimum un léger inconfort pour les atteindre. Ils demandent des efforts, pour obtenir des récompenses sur du plus long terme.

			Il est vrai qu’à l’heure actuelle, j’ai envie de me prélasser. Toutefois, les mots que vous lisez ne sont pas apparus comme par magie. Ils sont issus d’un effort délibéré pour parvenir à un résultat : le livre que vous tenez entre vos mains.

			Atteindre la vie de vos rêves nécessite des ressources. Et c’est bien pour cela qu’il existe des blocages. Sinon, tout le monde réussirait en un rien de temps !

			Acceptez le combat

			Dans les films, les séries ou les romans, le personnage principal est à chaque fois confronté à un choix crucial : accepter ou refuser l’appel du héros. Si, dans la majorité des cas, il commence par le renier, c’est par la suite qu’il décidera de changer d’avis pour suivre cet appel.

			Tout comme dans Matrix avec la pilule bleue ou la pilule rouge, vous devez décider quelle voie choisir pour le restant de vos jours. Au détail près qu’ici, vous pouvez revenir sur votre décision. Rien n’est définitif, mais ce n’est pas pour autant qu’il faille abandonner au premier obstacle. Vivre la vie de ses rêves est un engagement envers soi.

			

			Si vous n’acceptez pas le combat, pour quelque raison que ce soit, je suis au regret de vous informer que cet ouvrage ne tiendra pas ses promesses. Si la vie que vous vivez actuellement vous convient, vous n’avez pas besoin de lire les pages qui vont suivre. Elles seraient au mieux inutiles, et au pire, légèrement culpabilisantes. Je tiens à vous épargner ces sentiments négatifs qui pourraient vous affecter.

			J’ai choisi pendant de longues années de me refuser à l’appel du héros (si tenté que j’en sois un). C’est graduellement qu’il a recommencé à infiltrer mes pensées pour devenir plus présent, presque obsessionnel. Je pense que si vous avez une flamme en vous, celle-ci peut perdre en intensité, toutefois sans jamais s’éteindre. Elle reviendra sonner à votre porte, d’une façon ou d’une autre, soyez-en certains. L’appel est têtu et se contre-fiche de vous déranger dans le quotidien d’une vie qui n’est pas réellement la vôtre, mais plutôt celle vécue par défaut.

			Et si vous décidiez de céder à cet appel, le plus difficile reste encore à parcourir. Le combat qui vous attend ne sera pas de tout repos, mais il en vaut le coup. J’ai pris du temps avant de comprendre que le meilleur investissement possible était d’investir en soi. C’est à partir de nous que notre vie se bâtit en fonction de nos choix. Sinon, elle n’est que succession d’opportunités qui nous portent avec elles.

			Il n’y a pas de choix parfait. Seul le vôtre sera le bon.

			

			Acceptez les règles du jeu

			La vie est un jeu. Si vous avez un doute, attendez de lire les pages qui vont suivre. Plus vous intégrerez ce principe dans votre vie, et plus tout deviendra plus simple.

			Il y a ceux qui ont décidé de jouer, et d’autres qui préfèrent rester spectateurs plus ou moins conscients de ce qui se déroule face à eux. Ce n’est pas parce que l’on est spectateur que l’on ne peut pas prendre des décisions de temps à autre. Une vie de spectateur est beaucoup plus sereine et détendue. Plutôt que suivre une potentielle vie de ses rêves, on peut entrevoir que la vie elle-même est un rêve, la vie elle-même est un voyage. Elle se suffit et apportera son lot de surprises et de gourmandises à déguster avec un vif intérêt ou désintérêt selon les situations. Il n’y a pas de bonnes manières de vivre, tout comme il n’y a pas de meilleur choix de carrière. Nous sommes tous différents, chacun s’épanouira dans les conditions qui sont les siennes.

			Ceux qui désirent prendre le contrôle de leur personnage dans le jeu de la vie démarrent tous avec des cartes. Peu importe que vous commenciez à 15, 25 ou 50 ans d’ailleurs. Le jeu de la vie débute à l’instant où vous le décidez, ni avant ni après. Ce faisant, vous entamez la partie avec un paquet de cartes qui vous est propre. Celles-ci sont en lien direct avec la personne que vous êtes au moment où vous engagez la partie. Elles représentent des éléments tels que votre âge, vos moyens financiers, votre famille, vos amis, votre environnement, vos connaissances, vos expériences, vos compétences, vos diplômes, votre agenda, votre temps libre, vos habitudes, vos addictions, vos maladies, vos goûts, vos aspirations, vos déceptions, votre passé, vos capacités physiques et mentales, en somme, tout ce qui vous constitue.

			L’important est de se familiariser avec ses cartes, car c’est avec elles que vous allez pouvoir jouer. Évidemment, ce jeu de cartes n’est pas immuable. Il va évoluer avec le temps. Néanmoins, il est inutile de persister à vouloir obtenir de meilleures cartes à ce stade. Le jeu de la vie ne permet aucune triche. On ne peut pas modifier son âge, ses compétences, son cycle d’énergie, à moins de retarder son entrée dans le jeu. Mais là aussi, certaines de vos cartes changeront, certaines dans le sens de vos intérêts, et d’autres à l’inverse. Il est seulement nécessaire de tirer parti de ses cartes actuelles afin de déployer tout leur potentiel.

			

			À vous de prendre conscience de vos ressources, de vos forces et de vos faiblesses pour construire le pont qui mène à la vie de vos rêves.

			Imaginez l’après-blocage

			Si vous lisez ce livre, il y a fort à parier que vous ressentez des difficultés à accéder à la vie de vos rêves, que ce soit au travers de blocages récurrents ou temporaires, d’une certaine forme de procrastination ou d’autres éléments susceptibles de vous ralentir ou de vous paralyser.

			Je pense qu’il est important de ne plus se focaliser sur cet aspect. Seul, avec l’aide de ce livre ou d’un professionnel, vous avez la possibilité de fissurer les murs qui vous retiennent dans votre vie actuelle. Cet état n’étant que passager, je vous invite à vous concentrer sur l’après-blocage tout au long de la lecture de cet ouvrage.

			Dès qu’une idée vous interpelle, surlignez-la ou prenez-la en note. C’est grâce à ce cumul de petites réflexions et de prises de conscience que vous allez réussir à vous rapprocher de ce que vous désirez.

			

			Progressivement, cherchez à dissoudre les obstacles mentaux ou physiques qui se trouvent devant vous et commencez à entrevoir le chemin qui vous mènera vers la vie de vos rêves.

			Ce livre n’est pas destiné à être lu d’une traite, à moins que vous ne preniez le temps de le relire une seconde fois pour approfondir ses propos. Sans pauses régulières et sans questionnements personnels, vous ne ferez que survoler le sujet.

			Autorisez-vous à dessiner, lors de cette lecture, les contours de la vie de vos rêves, et à noter tous les éléments qui résonnent en vous et qui ont tendance à vous brider ou à vous bloquer. Tous les chapitres n’auront pas autant d’impact, et c’est tout à fait normal. Prenez seulement ce dont vous avez besoin pour basculer vers la vie de vos rêves.

		

	
		
			

			Chapitre 2

			Seul contre tous

			Avant le soi, il y a les autres

			À moins d’avoir été élevé à l’abri de la société, celle-ci nous a façonné et a participé à notre construction en tant qu’individu.

			Nous sommes des êtres sociaux, même si certains sont plus solitaires que d’autres. Nous n’échappons pas à l’influence extérieure. Voilà pourquoi il est important de commencer le combat contre les autres avant de prendre part au combat contre soi.

			Puisque le monde extérieur fait partie de nous, tenter de se combattre, c’est aussi chercher à affronter tout ce qui gravite autour de nous.

			

			Une société de confort

			L’humain aspire au confort et évite la souffrance ; dans une société qui promeut une vie facile, notre cerveau se réjouit de pouvoir apprécier ces conditions. Les besoins physiologiques sont, en règle générale, suffisamment comblés pour que l’on n’ait pas à s’en soucier. Et c’est tant mieux pour nous, mais pas pour nos rêves. Notre cerveau cherchant avant tout la survie face à l’incertitude, le confort est son allié d’exception. Ne vivre que des éléments connus de notre passé est une aubaine dont il ne se prive pas. C’est pour cela que nos journées tendent à se ressembler si l’on n’y apporte aucune modification consciente.

			Tout ce qui est susceptible de bouleverser le cours normal de notre vie est un risque potentiel à écarter. L’inconnu est synonyme de crainte. Mais ce n’est pas tout. Pour accéder à la vie de ses rêves, il est fort probable qu’il faille engager des actions, et donc perturber votre routine. Tout ceci créera inévitablement une forme de souffrance. Comme j’écris, même lorsque je ne suis pas inspiré, je renie volontairement une part de mon confort et génère de l’incertitude. Le cerveau préfère connaître à l’avance le résultat de nos actions ou d’une situation pour mieux la catégoriser. Sauf que ce n’est pas toujours possible.

			Dans le cas de l’écriture, l’incertitude est quasiment vaine, puisque le risque est mesuré. Mon cerveau connaît mes habitudes, et sait par avance ce qui va se dérouler. Il m’arrive de ruminer à cause de difficultés à avancer, ou à protester contre la qualité du travail produit, mais cela ne va que rarement plus loin.

			Toutefois, si je décide de quitter mon travail pour me mettre à écrire à temps plein, tout de suite, l’incertitude est beaucoup plus prononcée. C’est là que notre cerveau se met en branle pour modifier notre perception. « Tu sais, ta place actuelle n’est pas si mal, tu touches un salaire correct, tu peux subvenir à tes besoins et à ceux de ta famille, tu as du temps libre, pourquoi vouloir tout plaquer ? »

			

			Le monde extérieur offre du confort, beaucoup de confort, parfois trop pour réussir à s’en extirper. Il est difficile de se lever d’un siège moelleux où nous sommes bien enfoncés.

			Les conditions du succès et de l’avancée vers la vie de ses rêves peuvent être freinées par tout ce confort moderne. Il suffit de bien gagner sa vie pour que ce soit satisfaisant. Pourquoi engager des efforts supplémentaires ? Ce n’est pas pour rien que la qualité de vie soit la principale préoccupation des salariés. On cherche le confort et les certitudes plutôt que la souffrance et l’incertitude.

			Pourtant, et je vous pose la question, pensez-vous que l’on progresse davantage dans le confort ou dans l’inconfort ?

			Lorsque vous avez le choix de repousser la vie de vos rêves, c’est sûrement parce que vous pouvez vous le permettre. Bien des individus n’ont que cette envie en tête et ne disposent pas de plan B.

			J’ai vu tant de personnes dans mon entourage troquer leurs rêves contre des augmentations de salaire misérables ou de fausses promesses. Poursuivre dans la même voie est réconfortant. Notre cerveau est rassuré et heureux. Mais vous, l’êtes-vous tout autant ?

			Votre employeur, vos amis, votre famille et la société ont peut-être un intérêt à vous voir demeurer tel quel. Cela fait quelqu’un de fidèle à son poste qu’il ne faudra pas remplacer, un ami avec qui l’on peut discuter des mêmes sujets, un enfant ou un parent qui se tient à carreau dans l’histoire familiale, et cela constitue une personne qui entre parfaitement dans les cases.

			Les autres aussi sont effrayés par l’incertitude. Ils n’y peuvent rien, c’est humain. Ils désirent vous protéger tout en faisant de même pour eux. Ils savent avec qui ils travaillent, sortent et passent du bon temps, ils ignorent ce qu’ils ont à y perdre ou à y gagner. Lorsque le doute apparaît, le mieux reste encore de favoriser la continuité plutôt que le changement.

			

			Votre confort peut entraver vos rêves. Celui des autres également. Ne soyez pas dupe et reconnaissez les signes. Toute évolution de votre part créera de la friction chez certaines personnes de votre entourage, à moins qu’elles aient conscience que c’est dans l’inconfort, même léger, que l’on avance vers ses rêves.

			La comparaison aux autres

			La technologie est parvenue à réunir plusieurs milliards d’individus sur une même plateforme sociale. Les réussites de ces réseaux ne sont plus à démontrer : nouvelles rencontres et opportunités, promotion de son travail, lien maintenu avec ses connaissances. Mais, derrière tout cela, une triste réalité s’impose. Le temps consacré aux écrans explose, et avec lui, une modification de la perception. Lorsqu’on passe près de la moitié de son temps d’éveil à observer des écrans, c’est d’autant moins de temps à regarder ce qui se déroule autour de nous dans le monde réel. Ce que l’on voit le plus devient notre réalité.

			Puisque je vois tant de personnes réussir, vivre une vie parfaite, entreprendre et arborer des corps toujours plus secs et musclés, il est tentant de croire que cette norme est celle d’aujourd’hui. La frontière entre le virtuel et le réel s’amincit de plus en plus, ce qui ne s’arrangera pas avec le développement de la réalité virtuelle et du métavers. Même si nous savons au fond de nous que tout ceci n’est pas réel, une partie de nous ne peut s’empêcher de s’y comparer. Si nous voyons circuler une fausse information, celle-ci s’imprime dans notre jugement, et ceci même si nous savons qu’elle est trompeuse1.

			Tout ce qui défile devant nos yeux nous affecte, de près ou loin, dans le conscient comme dans l’inconscient. Vu la quantité de contenus auxquels les utilisateurs de réseaux sociaux sont confrontés, cela soulève des interrogations.

			Dans les films ou les romans, le personnage principal est généralement celui qui a le plus de choses à raconter. Inutile de suivre un personnage secondaire, au risque de vite s’ennuyer. Si l’on se compare avec les autres, c’est pareil, on met en avant ceux qui ont réussi ou qui sont sur une pente ascendante vertigineuse. Les autres, moins aventureux et plus banals, sont souvent relégués au fin fond des algorithmes. Aussi, nous sommes attirés par ces personnes heureuses qui partagent des émotions positives avec nous.

			C’est là que l’on aperçoit deux types de personnes : ceux qui sont motivés par la vision de ceux qui réussissent, et ceux qui sont ralentis dans leur élan. Évidemment, il existe tout un monde entre ces deux extrêmes. La comparaison aux autres est parfois fort bénéfique pour certains. C’est un sujet que vous aurez l’occasion de retrouver un peu plus tard. Pour les autres, dès que la comparaison fait naître un sentiment mitigé, voire angoissant, c’est qu’il est temps de faire une pause. Je pense que les réseaux sociaux ne sont pas conçus pour l’entièreté de la population. Si certains y naviguent avec entrain et plaisir, d’autres se retrouvent pris au piège de courants qu’ils sous-estimaient. La santé mentale de la nouvelle génération est ainsi affectée. C’est ainsi qu’une diapositive, rédigée par un employé d’Instagram en 2019, affichait la phrase : « Nous empirons le rapport à son corps d’une ado sur trois 2 ».

			Même à l’âge adulte, ces réseaux peuvent parasiter notre perception et amplifier la comparaison avec les autres. C’est pourquoi j’ai décidé de m’en éloigner, malgré les bienfaits qu’ils procuraient à ma carrière en matière de visibilité. Désormais moins exposé, je me sens beaucoup plus à l’aise et confiant dans mon activité professionnelle qu’auparavant.

			Dans le domaine du développement personnel dans lequel je baigne depuis quelques années déjà, il existe une illusion divulguée un peu partout. Celle-ci concerne la productivité. Ce sujet, abordé et servi à toutes les sauces, amène avec lui une image tronquée de ce qu’elle est censée représenter.

			La productivité est un ratio entre le travail produit et la main-d’œuvre nécessaire pour parvenir à ce résultat. Comme un tas d’autres domaines, la productivité s’apprend et s’améliore avec le temps et la pratique. Mais d’après mon expérience, la productivité a tendance à atteindre un plafond de verre qu’il est difficile de dépasser.

			Nombreux sont ceux qui mettent en avant leurs capacités de travail ou leurs techniques pour devenir des bourreaux de travail. Face à tout ce qu’ils accomplissent, on peut vite se sentir désemparé et à la traîne. Alors que pas du tout. Déjà, nous ne sommes pas tous capables d’enchaîner des horaires délirants comme Elon Musk ni de balayer nos obligations familiales dans le seul objectif de devenir encore plus productif. Il faut des conditions bien précises que seules peu de personnes affichent au grand jour. Il existe toujours un sacrifice dès lors que l’on alloue la quasi-totalité de son temps éveillé à une activité particulière.

			

			On veut nous faire croire que tout va beaucoup plus vite, qu’il faut donner de sa personne, monter une affaire avant ses 30 ans, devenir indépendant, dénicher le dernier coworking à la mode, et surtout bannir le salariat. La réalité en est toute autre. Le salariat dispose d’avantages incomparables face à l’indépendance, comme la sécurité financière, la stabilité et des horaires fixes dans la majorité des cas.

			Cette illusion de devoir créer à tout prix génère plus de stress que de bonheur. Elle ne tient pas rigueur de nos cycles énergétiques, qui fluctuent en fonction du cours d’une journée. Personne n’est identique dans le domaine de la productivité. Il suffit parfois d’une heure de travail profond par jour pour obtenir des résultats incroyables en à peine quelques semaines. Nul besoin de se tuer à la tâche. La productivité est un mythe, choisissez plutôt d’être efficace.

			La part belle est donnée à l’ambition, qui s’affiche partout, à l’instar de la productivité à outrance. Les success-stories sont ce qu’elles sont : exceptionnelles. Ce n’est pas parce que l’on en voit de plus en plus à travers nos écrans qu’elles sont légion. Dans votre entourage, aussi vaste soit-il, rares sont les personnes qui réussissent aussi bien. La réussite est une construction mentale influencée par d’autres. Désormais, la barre est haute pour l’atteindre. Et ce n’est ni bon ni mauvais, puisque cela stimule certains à se démener pour y parvenir, tandis que d’autres observent l’immense pan de montagne qu’il leur reste à gravir pour toucher cette réussite du doigt.

			Si quelque chose vous apporte plus de méfaits que de bienfaits, autant réduire la part de temps et l’importance qu’on lui donne. C’est pour cela que je me suis éloigné des réseaux sociaux pendant de longs mois, pour comprendre le rôle de leur influence, pour récupérer mon esprit critique et constater des changements dans ma façon d’être, de penser et de générer des idées. Je me sens dorénavant plus authentique, avec une vision de la normalité maintenant beaucoup plus nuancée.

			

			Sortir de la comparaison avec les autres entraîne une autre forme de comparaison, bien plus saine, qui se concentre avant tout sur soi. Se comparer à soi est la meilleure chose à faire. Puisque nous sommes tous différents, et que nous ne connaissons personne aussi bien que nous-mêmes, pourquoi ne pas choisir de se prendre comme référentiel ? C’est en s’auto comparant avec son soi d’hier, d’avant-hier, du mois et de l’année dernière que le vrai combat peut débuter.

			L’idée de la normalité

			Nous sommes une construction de notre environnement. Quoi que nous fassions, il nous influence et nous conditionne à vivre tel que nous vivons actuellement. Si la forme de notre corps ou si notre société avaient été différentes, nous nous serions adaptés de la même manière. La vision de la normalité vient de tout cet ensemble dans lequel nous évoluons depuis notre naissance. En fonction des cultures et des régions géographiques, de notre éducation et des médias que l’on consomme, notre normalité en est affectée.

			En outre, puisque notre normalité fait partie intégrante de nous-mêmes, elle nous propose un panel réduit de possibilités. Si votre environnement vous incite à faire de grandes études puisque tout le monde en fait, compte en faire, ou l’a déjà fait, il y a de fortes présomptions à suivre la même voie. Votre champ des possibles se réduit alors en direction des hautes études. Mais pour quelqu’un qui vient de la classe ouvrière, et dont les parents disposent de peu de ressources, son panel est lui aussi réduit, mais de façon différente et opposée. Plus que cet aspect, puisqu’il est possible pour tout un chacun de s’élever, avec plus ou moins de difficultés, ce sont les manières mentales de notre environnement qui nous enferment.

			

			Puisque tout le monde autour de vous vit ainsi, pourquoi ne pas en faire autant ? Si vous avez la chance de vivre dans une famille qui correspond à vos valeurs et à vos souhaits, tant mieux. Pour les autres, l’environnement risque d’être un facteur limitant. Si je vivais entouré d’auteurs qui passeraient tout leur temps libre à écrire et à peaufiner leurs œuvres, ce serait donc ma vision de la normalité. Dans ce cas, je pense que je travaillerais davantage, poussé par cet environnement stimulant.

			Pourquoi chercher à faire mieux que la moyenne de votre normalité ? Même s’il n’est pas nécessaire et obligatoire de vivre dans un environnement qui bouscule votre notion de normalité, celle-ci joue un rôle que l’on ne peut ignorer. Les autres ont cette capacité, par leurs actions et leurs principes répétés, à définir qui nous sommes.

			Chercher l’approbation

			« L’homme qui réussit est celui qui ne doute pas et qui ne permet pas aux autres de douter. Et le meilleur moyen d’empêcher les autres de douter, c’est de ne pas leur offrir la possibilité de douter. C’est donc de ne pas leur parler du projet. »

			André Muller

			Lorsqu’on a envie de démarrer un quelconque projet, l’erreur la plus communément commise est d’en parler autour de soi. Je sais que le fait de le divulguer peut aider certaines personnes à tenir cet objectif par peur de décevoir, mais, la plupart du temps, c’est l’inverse qui se produit. Déjà, si vous vous trouvez face à une réaction positive, c’est comme si vous obteniez la récompense avant même d’avoir posé la moindre pierre. André Muller, dans son livre La technique du succès, dit : « Tout se passe comme si le fait d’avoir parlé de son idée donnait l’illusion d’avoir fait quelque chose. » Difficile ensuite de se mettre en action.

			

			Puis, si vous tombez face à des réactions plus nuancées, elles ont toutes les chances de vous influencer et de diminuer votre motivation et votre détermination. Ceux qui ont tendance à parler avant d’agir le font par convention sociale, parce que c’est la norme, ou bien par manque de confiance en eux. Évoquer son projet à un stade aussi prématuré, c’est rechercher la validation des autres. On s’en remet à leur jugement pour décider si l’idée est applicable ou si elle ne l’est pas. La crainte des autres, si tel est le cas, viendra faire grandir la vôtre. En revanche, leur motivation pourrait également jouer le même rôle sur vous en vous aidant à aller de l’avant. Se soucier des autres, c’est attendre leur retour pour se permettre d’être soi, d’être heureux. On aime que les autres soient fiers de nous. Mais nous n’avons plus besoin de patienter afin d’obtenir une quelconque validation. Ce qui était valable au cours de l’enfance ne l’est plus à l’âge adulte.

			Il n’existe pas de réponse claire concernant la diffusion de ses projets. Toutes les personnes ne sont pas prêtes à vous soutenir, mais ceci peut entretenir la hargne de montrer ce dont vous êtes capable.

			Si parler de vos idées a tendance à les anéantir, je vous suggère de les travailler dans l’ombre. Il n’y a rien de plus excitant, à mon sens, que d’évoquer un projet en phase d’achèvement. Même si l’on ose vous dire que vous n’y parviendrez pas, vous aurez alors toute l’audace de pouvoir réfuter leurs paroles.
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